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6. Le Ghana attache' du prix aux <liens gui ,l'unissent:
aux autres nations du Commonwealth, ear nous estimons,
que le Commonwealth est un Instrument qui peut servir'
la paix 'et la coopération intèri!ationalee, Il fournit une,
tribune où des peuples di~érents par leur histoire,'
leur culture et ('eurs conceptions se réunissent pour
discuter amiealénent et d'égal à éga11es .. problèmes qui
int~ressent le bien-être économique, et social et pour,

Président: M. CharlesMALlK (Liban). les résoudre dans l'intérêt' de tous ses membres. ,,"
"":'" 7•• Dà!1S la~éclaratiol\,dep6litique' .éfra.ngère ,qu'i! ~'

,... 0 faîte récemment devanfnotre· Parlement, et que J'al'
:()OIN~ 9 DE L'qRDdE DUtlQUR citée, le Premier 'Ministre du Ghana a parlé 'de la ~ti-,

Discussion généràle (.uite) tique adoptée pat le Ghana en ce quiconcêllle lé cort,.., 0

tinent africain. On: tend ne pluà en plus à croire" dans'
1. 'M.AKO-ADJEl (Ghana)' [traduit,de;l'df.glais] : une certaine région de l'Afrique et dans certains secteurs "
Au nom de la délégation, du Ghana, je présente à l'As- situés hors d'Afrique que le Ghana.isefait le centre, des,

: semblée générale' les vœux du 'go~vérnement et du forces anticolonialeaët de l'agitation politique en fa-:
,peuple duGhana.',," vëur de l'indépendance. .Ceux qui ne veulent pas ,voir

2. Je tiens aussi à vous féliciter, Monsieur, de votre la population' africaine accéder à la liberté et a, l'indé-
élection à la haute fonction de Président de l'Assemblée pendance trouvent alarmante cette évolution nationaliste.
générale pour là présente session. Nous espérons qù'il A cet égard, lé Ghana n'a pi1S:d'excùses à faire ni de

, régnera dans les débats de cette assemblée, sous votre c0!Dptes,à re~~re. Le Gh~a n'~;jamaisdi5simul~ qu'il:
, direçtion éclairée, un esprit de bonne volonté, de con- rejette le regime c~,lomal po~,.!'quelquepartie 'de,
; fiance et de compréhension mutuelles" pour le bien de l'Afrique que ce soit, ni qu'il désire voir toute l'Afrique

toua les peuples de lacommunautê mondiale, libre et indépendante. . .' . "
, 3" Aujourd'hui, peut-être iplus que jamais aupara- 8. L'écrasante majorit~ .de la populatioli'.:de l'AfriqU~
.: vant,.,les.nations du monde sont. aux. prises avec de nom- est constituée d'Africains autochtones; M:ême <;1a,nstes
i brèux problèmes 'complexes 'qui menacent. l'existence, régions où les colonies européennes sont ..tr~s·dmpor-;
m~hde l'humanité. Apporter à ces problèmes une solu- tantes; comme dans les de~ ~Q.odési~s.et ,~alls. d'.auttes

, tion Durable. exigera de nous que.nous.modifiionsradica- parties de l'Afrique ori~ntale, lapopula,tiolf~st·,çOlnPQsée
; lemenfnos. attitudes traditionnelles et}'éorgamsions nos~'Africains, aut9chton~s:.p()ur plu{]~. 9O!,pQ,qr 100.
,. modes, de pensée..),Ille exigera aussi que tes nations du Q~andnoùsréçlamoris·la.. fin.du',cOlôniâUsmè,.j.10Us.
, inonde étahHssent'en~re ,elles des r~lations ~icale§, et' âffi~Olls"<;l~mc ~m1pl~en~ ,nott:e-:t9~Jiçtion profo~,de '
, cultivent 'un sentiment debon'vo1sinage..Le Gouvérne-: qu'il, faut accepter ..en Afpque, ,c8DW\l.e '. ~e~te,b.ase, du

ment du, GhanaestÎlne que l'Organisation des Nations gd?Auvfe,r,n~e,'nt,.,.l..~ ,:fat.:',t.:. 'q..' ~~l."'.· ex... iSt.~, .. :.l1n..e·..'.f().,.~.;,e."..m..ajon.. ·té
, Uriies doit devenir :uriinstrtllliertt .quLservira efficace- rleatns. ", " " ." . -:

ment. à.raév~lopperces relations, amicà"tes et ce .senti-. 9;," Les~inotit~~ ,crmgn~nt.nat~re1I~~11t';.4;être~~u-
i.e.:-.'",pe,t.:pe.le~~n VOi$I.·n;lg.,eentre' toûtès, .1<:'5. ,~a~ons.·et .tous J;l1ise~ àla .loi:d~ la majorité,,· et .nouscroyons ~qü;i~f~ût

. sauvegarder .et garantir '·les.droits'dè~, lllinQJ;ités ,en
,4; '(:omme:M. Kwame Nkru~ah, pretTIier·minis~re.du Afrique, tout .~omme.il····faut:.le·'faire.ail1eurSQl1nsl~
, ~~anl!, l'~. déclarérécemment;;tu;'P~d~ment, ·~'notrè.po- mO,n'de. Les~frlcains. se rendentcô.l#Pte-'eüx;;m~m~s 'que.'
,h?que~té~ieure doit "avoir 'pour fondement .les prin- le,. refùs· de. sauvega,rder etgarartfir I~$';droits dés'.mino- .

c!pes. swvants: nqs;:r,e1a~ons avec rOrgl1DÎsaQon;des ritéspottrnûf stisciterdesdifficultésdontJë~t'progrès
i Napon~' Unies; 110S' rela.tions .avec ;le 'Commonwealth; éèonomiqueet'sàciarpo«rt8Jtso~ffrii;'Jl'nefaûdràitce-
n~~, rel~tion~.~ye,~Jt~q~t~nent.11fr!èai~,;,en(i~;,l~pôur- pend~ntp-as"'sla.utoris~rlâe·"cè'yait pOur"privei::I3,mà-
sUIte du,progres economlque etsoçlalde potr~p'e~ple". joritèNdè' :séÉI droitsen':':Afriqirë: ·, .' ". " .. '':,':." .

;~i;!r.e ,. ,Ghalla.· 'CO.~tin~era· à.,' c~ôp~re~ ,':pl~in~~~nt '~y~ 10.; .'L'.Âfriqu~ .'est;:,c~P1rri~"u~ •. ,pol11t.•".<t'irtii~rc;gàtion
, Ip~g~l1,i~ation des. Nl1tjQtis.~Unies# l~s imltittition~ spé-:- parmi les:continents., C'est.è~:<itie ,m6titresa> foïntatiort'
pl!1~I~ées,.et:trayai1l~ra,q~. cpncert avec tout~s l~s '. autres ~é9gr~p'hi~l1e/,!-efs,J~~#,du. '~î~~JP:~;~ ~jfficl~~;~diy~s,ies

inatl~ll~à, • fair~"d,e :l'Orgal1isatio~~,?- ~in~~rpment.qui 'pwssances,eur9peen~es ,se"sol1tpal1:age,J~'cotltitient
,s~o/~ra.:~t~le~el1,t.,et.effiçaççl11enta pre,se,rverlaPillx et ~ricain. Ce, g~rta~~f~r~i~r~r~:~c::, l'~~~ique:~~,·~ti.P'?ti.r:'
. !a'lseq!1rrt~ .lllt~r:n~tlona,les.. Le, Ghana ,.. estdirecteD1ent resJ,tltat.q~'ala..flp, '. ~~ll,\, iprem,ler.~guerr,emolJdlaJ~"11
~ Int~~essç:à ·,la'.pa,.1~..~ C~,n'est;9.\1e,§Lla:iPa~x tèglJ.~; .• ~ri n'y avait .dans .toùt'cecorttinent,q~e'trois 'Etats', j#4é., ~
Afrloue"ctdl' d t' ' . '. 'pendants: leRoyaunied;~~hiopie. la, République ,de

"' .. ". . ~ns e mo!! e en.ler·que""ou~ pOl1rrg~~'P9ur:" Libê'ria et; bienënt~iJ.dti,' î~Union"Süd..AftiCàÎnê:o ';
.s~vr~!cSallslnt~rrup~~Ç)nJ'oeu.yre der~cQnstr.pcti9néco;". ""."" . J' •.".,: .r.",:," .• ;" ': ....

,Ao~i~tté t~t s,aCiale., ~~Y:,J-otte,pâys,'qqipêrtnettra ,r~f~y~.. Il'' ' Entre 'laprèmière 'et làsêëondè tfuerre (lnondi~e
i HO,\):id,~ ~~y~~~Aev~e;q~,n,otre ,p~\1ple.\ ',,; '1,' "': l'Ègypt~~.'qui;:,f~i~')rt.~#~~l1a~~?upatifié~,dè':'lat, ltéP~~tiqu~ ~

, " , ' " , ., '0 ":'135,:" ,',@;';';:j,.,i':':."f;!;i!l~::';;,k':;l:~',:.:.:;:~f;:À~;~5l;,~,
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arabe unie, s'est libérée de la domination étrangère et mination et à prendre les mesurespfopres à hât~l
a. recon'1uissonoindépe"dance. l'exe~cice,dë ,~e droit i àaftirmer ,~e droit du J>euplè,.
12. De 1945 à 1957, cinq Etats africains ont reconquis alg~rle~ a 1mdépendance et ~ 1autodéte~matio~~
leurIndépendanceet fait leur entrée sur la scène inter- et a f!llre tO~I.S l~s efforts ~sslbl~s pour, hater•.sole
nationale, Ce 'sont la République du Soudan, le accession à Il!"depe~da~ce; a ?t1fl*:rà jamais le'
Royaume du Maroc, le Royaume-Uni de Libye, la fléau de la dlsc~lll~lllabon raciale ~ous toutes $es
République de Tunisie et le Ghana. formes part?ut ou 11 se rencontre; a .per~uader les
13. En' avril 1958.' les Etats indépendants d'Afrique :gra~des ,pUIssances ,d~ cesser la fabrl(~at~on et les
ont tenu une conférence à Accra. L'objectif en était 'e~sat~ d armes nucléaires et thermonucléaires et de.
de permettre aux Etats a(~icain§. d'échanger leurs. vues re~culreG les armem~pts de type ,clas~lque. ,
slJt't<msles, aspects de la politiqù~ étrangère et de met- En o~tr~, conscle!"ts de la nécessité urgente d éle-
tre au point une méthode, commune pour la solution ver les niveaux de vie de nos peuples en. ;ttettant en
de leu!;!>. problèmes communs en vue "de sauvegarder valeur les ress~urces abondantes et varlee~ de nos,
leur indépendance péniblement conquise, leur souve'- 'terres pour en tirer le plus ,gr~d pr?fit po.sslble, nous
raineté et 1«mr intégrité .territoriale", nous engageons p~r la. pre~ente ~eclaratlon à coor-
14. En ce.qui concerne l'avenir des territoires dêpen- donner notre \llamficatione~onomlque par ~n, eff~rt
dants d'Afrique, la Conférence s'est déclarée convaincue commun.de .develol?pement econ?~~q~e et a. etu<!ier
"qu'ii faut fixer une date précise à laquelle chacun des le potent~el eco~omlque, les pos~lbtll~es techniques et
territoires coloniaux devra accédef à l'indépendance, les prob!emes connexes partlcub~rs a. cha~un de .nos
confOrmément à la volonté de la population des terri- Etats; a, pro~ouvOlr une planification Industrielle
tolres .et aux dispositions de la Charte des N t'ons coor~on~ee,.SOIt par.nos. pr?pres ~?rt.s" SOIt par la
Unies" a 1 cooperation avec les Institutions spêcialisées des Na.

, ',. • .. '''', tions Unies; à prendre des.mesures pour dêvelopper le .
15.. s'ur ,la .questio~ d~ raCl~m,e,. l~ Con!frence .des commerce entre nos pays grâce à l'ar-lélioration des
Etats lll~e~n?an~sd Afnql,1e a d~cl~re que la pratiq~e communications entre eux ; à encourager l'investisse-
d~"la dlscrt.mmatl~n et de la .s.e~egation .racl?-les est ment de capitaux étrangers et l'apport de compétences
nefaste et mhum~me, ~t cons.btue une v101atlo.n fl.a- étrangères à condition qu'ils ne compromettent pas
grante vde la ,Declaration universelle des droits de l'indépendance la souveraineté et l'infégdté territo-
l'ho1J1m~~' .. La. Conférence ~ c(~md~nmé "~a' pratique de riale de nos'Etats.
la discrimination et de là segregation raciales sous tous " ,. . . 1 •
ses aspects dans le monde entier et spécialement dans Désireux de.!D0blhser les ~esso~rc~s .,1umame~de
l'Union"Sud-Africaine, dans la Fédération d'Afrique ~os pays. respectifs pour la sabsfacbond~~ nos aspira·
centrale; au Kênya et dans d'autres parties de tions socl~les et cu~t,!relle~~ nous nou,~e~orcerons de
l'Afrique" promouvoir et faciliter 1echange .cl instituteurs, de

~ '. , . .,... ' . . professeurs, d'étudiants, d'expositions, de mat~riel
16.~: MonSIeur le.Preslden~, Je d~slreclter, en,etl;tler, ~l . d'enseignetp,ent, de matéri~lculturelet-scientifique,
VOJ.lS le. voulez. bien, la déclaration adoptee a 1unam- afin d'améliorer les relations. culturelles entre les
mité parles Etats indépendants d'Afrique à là Confé- Etats africains et de nous faire mieux connaître entre
rence d'Accra: '.' . .. • .. . . . '"ous grâce à' des. festivals mixtes de 'la jeunesse, des

"Nous, les Etats. africains assemblés Ici à Accra en compétitionseportîves.t.etc.; nousencouragèrons et
notre. première Conférence, conscients de. nos res- renforcerons l'étude de la culture, de 'l'histoire et d~
ponsilbilitésenvers l'humanité .et soécialement en- la géographie africaines dans les établissementsd'en·

, vers les peuples d'Afrique, et. désireux d'affirmer que seignement. des Etats africains; nous prendrons dans
nous constituons une personnalité airicàine qui est en nos pays respectifs toutes mesures propres à assurer'

:. faveur de la paix, proclamons et .réaffirmons solennel- que ces études' soient bien orientées.' ...•.. ....
~ lement pa~ la présente Déclar~ti6n no~re ~délité.iné,". UNous avons' chargé nos représentants permanem~

br.a.nI~b~e .a la Charte des .Natlon~ UD1~S~ a l~ Decl~-aüprès de l'Organisatîon des NationsUniesde la,}~~
\1 ration u"clYerselle des drOits. de 1homme et a la Pe- che permanente dé coordonner toutes affaires d'interil.t
cl~ra~iondèla, Confér,~nce . dès Etats africano- commun p~ur nos pays, d'étudier et ~e fairede~r~
aSI~9ques terue a}3andoung. . commandations sur les mesures concretes et pratIques
" i·El:l.ou,tre,'no~~affinnons et proèlamons l'unité '~prendre pour !'applicàtion deitos' déci!)ions, et dé
ql1~ existe"e.ntre nous, notre solidarité avec le.s peuples préparer le terrampour ~e futures confér~nces; , .
,dépendants d'Afri9ue,.ainsi.que notre. amitié à l'égard .·"Fidèles .aux obligations •et .responsabilités" dont
de:t9u~e~ lêsnationS~:Nous,pr~nons. la résolution de l'histoire nous a chargés en faisant, de nous les pion-
mai~tenir ,l'unité,.de'but .• etd'action.dans.. le,S affaires niers .de l'émancipation tot~le de l'Afrique, nous.nous
internationale's que nous.·avons forgée entre.·.• nous à afflrmons par,laprésente.Dédarationvouésàlacaü.s~
c:ettec()n(~rence-hÎ!:ltqriqlJe, desauyegardernotre in- que nous avons proclamée.'" <. ..'. ''''':;

ê~·,,;dépe~cIat,t:fe,pé~i.~~~~~~t c~mq~~,s~"IlQ~rf. s()uveraineté 17.~e .g~uvèr,neme~tceUe periple Ptt GhàJ.1a:3,.ppiti~rt
et~9tre,.!l1tegfl.te terf1tt)!lale,~.t.(l.e, ~ons~rver, entre les',resol~t1onsadoptees 'a la Conference .d'Accra·,pa.r

,,~o.u,~.J:UPltéJ~l1Qat,net';t~le,c:t.eYtte:~en~a:tl~re. d.el?o,'; les Etats africains et souti.eitnentles. principes. énoncés{
·}IWW~~t~all~~re,'~~p,qUu11eperS?nl1fb.te. aff1C~ln~ dans la ?éclaratio~ que je v.iens.~e ~it~r., Na.us~oT~~s
;~'1l1d~p,el1~a11te Jo.~e..~()l1.tole eJl ,ç()op~ratlon .. avec.d au- p~rsuades..quetous l~s· peuples ~e~onne''V0lonte coope~

, ; tr«:s."natlons paclfiqu~s P,Q't! souteD1r la, cause de la reront •. ,avec.lesEtatsafricains"pour '.assqrer·qùe'\ces
.~.:pa!~.:!{;,.,; .......< ,~<:, ~';J .' .' :.',.' idéa~xet~6jectifsconlD1u11ssoi~ntinisen·~uvrépof.r
,.ccNt)~snoq's(mgage6.rt§{à;déployer toûsl1t)seffor.t$ le"l1ien.dè·tou~nosi>euples.',· ,o.;;'':' .. '.. ".' ....."

iA~Ul:.~yit~t:,de:ri'QusJ~~s~er(>b1ige!•. ~toutea<:tion qui' 187.,.:I)et>llis,pl~sieHrs· anné,es,la q:~~stion ,de 'l;~vo.ir: ,~~ Il
':,_ .PQlJr.:r:ll~,ellgager,.n()$p.~ys ," ~u ,.dett1!11entdeJ.1()s ln- Sud:.Ouest Afrlcam ,est· un. te~rltolJ;e,.squstuteUe.es.
~ "tétêt'S etde~t)tre•liberté ;' à. reconrtaître te droit de là . débattue au seindÇ. 'l'Organisation des 'NationsUriie.s.JI
'>populationàfric::üne à·l'indépendanceet.à l'autodéter- ,"'"est regrettable que la' questio,nne soit. pas' encore tran~
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;bée du fait de l'attitu<le que le Gou;'ernement de' v ·'b) De mettre~n.auxhostilit~s et de retirerJes

-l'Us/Jan Sud-Africaine a prise jusqu'à présent. troupes {rançaises a'Algérie; " .
,19. Le Gouvernement du Ghana-' ..~ donc: heureux "e) °D'entamer immédiatement. des négociations de

>-9,Ue 1'6ss~mblée générale des Nations Unie~ mb'ldé- paix avec le Front algérien de libération nationale
èldé l'an dernier de créer un Comité de bons O••iees en vue d'aboutir à un règlement définitif et juste;
Cfchargé de discuter avec: le Gouvernement de l'Union "4. !tl'llite toutes les nations" éprises de paix à

"Sud-Africaine> la base d'un accord qui continuerait à faire pression sur la France pour l'amener à adopter
reconnaître -au Territoire du Sud-Ouest Africain un une politique conforme aux p.rincipes de la. Charte
statut international" [résolu#o,. 7.143 (XII)]. Le Go- des Nations Unies; . '
mité a présenté à l'Assemblée générale um rapport "5.' Invite les amis et les alliés de la o France à
qu'elle. aura l'occasion de discuter à un stade ultérieur s'abstenir de l'aider, directement cu indirectement,
de ses travaux. . . 0 dans ses opérations militaires en Algérie; 0 •

ZO. Le Gouvernement du Ghana s'associe à tous les "6. Affirme Ba résolution de faire tous les efforts "
efforts déployés en vue d'aboutir à un règlement pacl- possibles pour aider le peuple algérien à accéder à
fique de cette importante question et il est prêt à les l'indépendance."
appuyer par tous les moyens-possibles, . 25. Err exécution de cette résolution, le G~ana coopère
21. Je tiens cependant à déclarer dès à présent que etcontinuera de coopérer avec les autres Etats africains
ma délégation ne s'associera pas à tine proposition de pour trouver des moyens d'éclairer l'opinion mondiale
règlement qui tendrait à scinder le Territoire, contre sur la situaûo!il en b.lgérie, notamment par la. constitu-
la volonté de sa population, pour en intégrer une partie, tign de missions chargées de recueillir dans les diverses
à l'Union Sud-Africaîne, càpitales l'appui des gouvernemeilts en faveur d'un rè- '0

22. 11 est encourageant deconstâter que le Gouverne- glement juste et pacifique de la question algériel\ne.. c

ment de l'Union Sud-Africaine, reconnaît maintenant 26. Les membres de l'Assemblée se;souviendront du
que- le statut du Territoire sous tutelle du Sud-Ouest conseil opportun et significatif que le' Ministre des a(:.
Africain est 'un statut international. Nous sommes heu- faires étrangères de la. République d'Irlande donnait G

reux d'apprendre qu'il existe maintenant aumoins un ici même à la France l'an dernier,au cours de la
terrain d'entente à partir duquel d'autres négociations âouzième session de l'Assemblée: "La France est sou-
pourront être poursuivies utilement pour le règlement vent invitée à' libérer l'Algérie; il est plus important.
de cette question importante. encore que la France se; libère de l'Algérie:" [682ème
23.. Il semble à ma délégation que le moment est venu séance, par: -" 35.] Je me permettrai d'ajouter que la
pour l'Organisation des Nations Unies d'envisager de France devrait se libérer non seulement de l'Algérie,
résoudre le problème par le moyen d'un plébiscite ou mais aussi des, responsabilités qu'elle s'est elle-même
référendum organisé sous ses auspices. C'est la seule imposées sur tout le continent africain. Ma délégation
méthode efficace, pratique et sûre, en démocratie, de donne avec force ce conseil amical, dans. un esprit de
connaître les vœux et les aspirations d'un peuple. La bon voisinage, non. seulement à.' la France, mais encore
population du Sud-Ouest Africain doit se voir accorder à toutes les puissances coloniales qui ontdfes intérêts
lapossibilité de décider de son avenir. Je pense que tous sur le continent africain.e'
les Membres de l'Organisation des Nations Unies sous- 27. Le Gouvernement du Ghana est heureux de cons-
ctiront à cette suggestion. tater que le Commissaire des Nations Unies qui a été
24,. Le Gouverneme~t du Ghana désire vivement voir chargé de superviser les élections qui ont eu lieu récem-
infèrvenir un règle'1lent prochain de la question. algé- ment au Togo sous administration française s'est.a.c,-
rienne et reconnaitrej le droit du peuple algérien à quitté de sa tâche avec efficacitéet.impartialité.c~ Com- 1
l'indépendance et àI'autodétermination: A la Conférence missaire a présenté à .l'Assemblée-un rapport q1.dfera J
des Etats indépendants d'Afrique tenue ~ Accraen ~vril également l'objet des débats à un stade-ultérieur de
.1958, les Etats indépendants d'Afriqùe. 'ont adopté à nos travaux,
l'un::uûmité, sur la question algérienne~une résolution 28. Pour. mongouvemement, .'et cotUormêmfnt, âme.
'dortfv'oi~i-le texte:' principes de l'indépendani:~ef de .1'aùtodet~rmlIla:tioIi,

. i «La Conférence. '. . .. ' la: population. du Togo françaiS.devraitpouvoir en temps
«Profondément inquiète devoir là guerr~'enAliêde utile décidërelle-rnême de' son 'statutpar~n plébiscite

cont.inuer et la F.ra.. nce refuser au peuple alg.érien..'.le 'ouu", .référendu!11i .en .application.d~ la. 'Ohatte 'Ms
. Nations'. Unies et, 'bien '. entendu, .'sous la .superVision'

.~rqjt à l'ind.épendance et. à I'autodétérmination.imal- N' U' N 1 M b 0

'Id' , l' d N' U' "de~ '. ations mes", '.' ous pensons que-tous es, .ett1 l'~s.
gre, es .diverses reso utions es. f'J: ations mes et de' l'Otgat1Îsation\~es Nations U~ies sousc;t'Ïl'on.t, ...•.it..
.les·appelsen.'faveur d'un",règl~mentpacinque, notam- -cette suggestion. 'Notls~espérons.que la'.El'ah.ce.l'~cçeP,-
ment les offres' de bons ()fflces faites par les c4efs tera; dans son propreintérêt. Ma délégation se,t~~rv~ "
~'EtatduMarocet de la.Tunisie, .. ' •... ...•. le droit d~exposéroplus.en.détail, lè').l1otl1entven.\l:;S:e~

....··.'«CQnsi~ér,antqu~ lasitu~tion~ctuelle en Algérie vues sur la question, '
.,constitueul1e 111enace gia:vepour la paix interna-, 29. .Le Gouvernementdu Ghanasouh~tèvi-V:eri:lent 'q,ü.è
,.(tiollaleeflaséc\lritéde l'Aftiq1.te en ,particulier, . . l'on puisse trouver prochainemènfà làsit1.tatiol1actu~Ue

t,; ."hRe~o~fW~tJe drcl!~ du.pe~plealg~rienàl'~l1-au Moyen-Orient, dans lecadrede.UOrganis3;tion,des
;"qep~!:ld~nce et a l'tl,t1todetepnl~)lb()n; .....' ......•,' •Nations Urues, 'une«sol!ltiOn. acceptable,poui' tous les
')<"'2. Déplore l'ampleurpl'ise' pardes.hqstilités,et :peuples de ,la. ,région. , ;. .."- ,,"' ')'; "i<;":" t

les effusions.,desang~duesàla continuation de la. "3.0r:, N... ou.Si. cio.y.. i:>.I!s.q.ùe.-.10.r.$.qu.. 'u.n''fèglern.e.n.t.'p.'.q.li.:ti.q.... u.'e
o:.. ' ' ..guerre en.. ·. A:l.g.. é.r.. l.·.e ,........ ' ·.A. '.,. 'l~'f' d' êtabli d 1 d''. •• •• . . . - '. " Se1"a.ll1tetVènu~ 1 au rà"e~corei~tau::'. es'<'];>atis"e
"",f'3..Demande.à.laFrance.':' '. .: . <reconstruction et de dévelo];>perrien.t'.~oh6fuiqües'6au;
,:\." a) ...•..Dereconnaîtr~ .le. drojt •. dtl' ipeupie:algçrienâ ;:MQ~~P-Odent.'...... p~ut-êtr,e:en; .s'illpir~t ..g.es';giatldes,ilï:-··
','tindépel1dance-.et iI.:l'aptod#ettnirtatïon·; ...'>•.•'.' ,.~e~esq~i§s~e~, lÇlr.sAeJa ·,rr9~si~me..s~s~iol1·~~tAAr-W;".
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gère de-mon gouvern:ementdans nos relations avec d'aU:
tres ~ats. Le, Ghana entend suivre une, politique de
paix, d'amitié et de,bon voisinage avec tout~s l~sniltions.
Nous voulons' entretenir des 'relations ar1licalesav~
toutes les nations, dans toute lrmeliure du possiple,et
n'être l'ennemi d'aucune. \,
40. Nous avons la conviction que l'homme n'est pas~

l'ennemi de l'homme et que l'on peut faire disparaître
tous les motifs qui poussent l'homme à détruire son
frè~e lorsqu'existent la:bonne volonté, les sentimentsde
bon voisinage' et le respect <le la dignité de la personne,
humaine.
41. Nous avons la conviction que les véritables ennemis
du genre humain sont la misère, l'ignorance, la'maladie,
l'analphabétisme et les conditions de vie dégradantes, A
cet égard, M. Kwame Nkrumah, premier ministredu
Ghana, a déclaré 'nettement qu'il voudrait que le réste
du monde nous juge et évalué nos réalisations d'après
la mesure dans laquelle nous aurons pu élever le niveau
de notre peuple. M. Nkrumah a déclaré récemment;

"Le premier objectif de mon gouvernement est
de. supprimer; au Ghana la.misère, l'ignorance" 1a.(,
maladie, l'analphabétisme. Nous mesurerons notre
progrès à l'amélioration, de.là santé, publique, au nom«
bre d'enfants dans nos écoles. et à la valeur deleur
instruction, à l'eau, et à l'électricité dont nos viliês
et nos villages disposeront et au bonheur que notre
peuple éprouvera à, pouvoir gérer ses propres
affaires. Le bien-être de notre peuple sera notre prin
cipal motif de fierté et c'est sur cela que mon gou-
vemement.demanderaà être jugé." "

42, La délégation du Ghana propose qu'au cours de
nos débats tous les Membres de l'Organisation des ~a·

tions Unies concentrent leurs efforts pour trouver" les.,
moyens de faire servir à l'amélioration des conditions de'
vie de l'humanité' dans' le monde, entier les découvertes
scientifiques et les connaissances que le progrès technc-
logique nous apporte. ,
43. Tel est, 'à notre avis, la grande tâche de" notre
époque. Le Gouvernement du Ghana continuera à col
labpreravec les Nations, Unies à'l'effort,conlmUn'ei,l
vue de créer tine communauté mondiale depaix, . , '
44., .M.LOUW,(UtlionSt,td-Africaine) [traduit.iJè
l'anglais]; Je désire vousadresser, M:0nsieur,au .nom'
de .ma; délégation" nos sincères félicitations pour votre
élection -â la haute fonction de' Président.de cetteasseJÎl~
blée, Votre longue expérience à la tête de la délégation
de votre pays à l'Organisation des Nations Unies et à,
Ia.présidence de plusieurs commissions de, l'Assemblée
vous qualiflt tout particulièrement pou.. diriger, nos dé
libérations. .Ma délégation sait que vous maintiendrez
dans l'exercice de 'votrefQnction le même sens élevé
de l'équité 'ct de 'l'impaciialité,que votre éminent 'pré
décesseursir Leslié' Munro,à qui [e suis. heureux de
pouvoir ,.aussi, renârehpmmage.
4S.,.Lade!:'nièrefois,qu~j'aipiislaparole à cette tri
b\lIJeau cours d'~nedisct1ssion générale; ,j'avais le dé·
Sagréable..'devoï,r .' d'informel; I~Assemblée "qu;à ,.,l'ayenir
l'Union ,Sud':i\fricaine rie conserv~rait plusqu'une 're
présentation symbolique à cette ,A$sèmbléeainsi' q\l'au
Siège de l'OrgariisationdesNations Unies. ,Cette déci·
sion. ti'~~'liif pasété'pri~e à la'légèrei Ellè liepouvait se
justifier que, par des, raisons'jmpéri~e~s~~. ' ,,", '
4(i. Les procès-Verbaux de l'O~ga6i~ation d~s' Nation~>
UniesJémoign~nt de la, na,tiir~·ét. du: bien-fondé ,de ces
considérations;àitlsi.qttèt(le: la1f1anière ", dont,.,depuis,la
fondation ,'m~mi1de)'Orgariisàtionr'on :nous.;3 idénié

naired'urgence; 'par leSecrétàÎre général [132~m'
, séance] et par le :président des Etats-Unis [133~Hl8

.rlanco] --si les peuples du' .Moyen-Qrient"le désirent
eux-mêmes.
31. La situation troublée qui règne actuellement en
Extrême-Orient inquiète profondément mon gouverne
ment.
32. Pour ma délégation, un élément important de la
9uestion d'Extrême-Orient, qu~ faciliterait. peut-.être
sonrègl.em.en.t dU~"'Sble, est l'admission de la Rep.ubhque
populaire de Chi le. comme Membre de l'Organisation
(les Nations Uni)s. Il nous semble que l'admission de
la' Républiqùe R~pj,1laire de .C~ine permettrait d'atté
nuer la tension. qui' pèse actuellement sur les relations
internationales et contribuerait aussi à consolider les
fO,ndations de la paix et la séCurité, non seulement en
Extrême-Orient, mais dans le, monde entier,
33.0 L'an dernier, la délégation du Ghana a participé
aux discussions préliminaires qui ont abouti à la-créa
tionpar l'Assembl~egénéraled'une. Commission éco
nomiqûe pour l'.t\frique [résolution 1155 (XII)]. Le
Gouvernèment du' Ghana coopérera, avec les autres Etats
d'Afrique ,etayec toutes les autres nations au succès
des travaux, de la Commission, pour le biende tous les
peuples africains; ,
34. Nous .savons bien.qu'une partie de l'opinion pu
blique en dehors-de l'Afrique ne juge pas très favora
blement, inême à ce stade.Jacréation de la Commission
êcenomique ,pour l'Afrique, en, raison de certains inté
rêts> éConomiques particuliers que divers, pays vou
draient 'sans doute maintenir encore sur le continent
africain. Ma délégation tient cependant à dire qu'à son
avis il n'est aucun motif de crainte. ,
35. Nous voulons croire que tous les Membres de
l'Organisation des Nations' Unies qui ont des .intérêts
êJl"AfriJlue er",qui'''ont ,à s'acquitter d'une mission sur
notre continent coopéreront pleinement aùx activités
de .la Commission économique pour rAfrique,.en vue
d'assurer son succèspour le bien des populationsafri-
cainès, 0

36., Mon~ouverneniënt juge trêssregrettable iqu'à
no~re 'épdque ':les .' grandes' -puisseneesvconeacrent des
,sommes considérables à la fabrication d'armes de des
'truc.tion" et:pé.rticulièrementd'arines Ïiucléaires et ther
monucléaires: Ces sommes considérables seraient bien

,:mieuX emPloyeessi elles servaient ,à .éleve.. le niveau de
,vie:despeupl~~du monde,et à Ubérel'.la société humaine
d~,Ja 'mïs~rej'de;J'analphabétisme,< de Jamalad,ie, de
'l~igrîor.an~e,etd~s;conditions de,vie dégradantes"
~37,. ",Nous lançons'un'appèl auxgrandes:puissances,et1
tparticulier ',auX. Etats..Unisetàd'Umon, soviétique, pou\~

'9.u'ell~s;conCluent \11.1 ,accord)sur -lâ"question.:"du., désar l
;lnementef mettenf 'un: terme: auxessaisnuëléaireset
'thirniônuc1éaires'dont l'objet est.la. destruction de la vie
.Jiiùpa.inei'Nous' dêVonstousapprendreà' vivre"ensemble
:ettravailler.·ensemble aux:àrtsde.là-paixet.non aux arts
de la gu~re. '. ".., " <:

·.3~: ::;~n'i\friqu~'. r,aujditid'hw/il1qus inous'alarmons
fdr~î>Prèndre'CIuela Franœ:veutentreprendre,desessais
'nùçléaires ,da,ps:ledésert;du.:Sahàra.!. Nous:protestons
>avec'yéliéme!lce·,cOritr~,,;c~:Ipr()jet:~t,nousdemandons'à
l'OrgatÜsationdes Nations'Unies:et;~"t()uàJespéuples

;fJ.~; rn(),!d~,q~..~i,!!!!u~d~t;.la:,,:Ft;a;nce,d(tPtoc~~er à .c~~

,',~ssàisi,quet;ce~/&oi.t:dans •••~;d.ç~~ry,dU; ~~~r~ioudatls
'1:Qut~; ~~ittr~ ,r~gio~', ~"i\friqu~;:\' .: , "': ';:.. :,' .. ; ", '", ,":"
~",,'r':' ,".1::'. ,.',,' _".;' ",~' ',':' ,-"",,_,'~;l':f: , ......,. ,',';."":. ':,:: ~c;,_:, .'.-:',: ,,',,: . ;',: .'

"39:,.,J'iïi;ii[<1,iqU:é'-l'a~;4etnie'r.· quels';,s()Ilt.'les: priJ:1CÏlles'foiidanièntàfuë ", sUt·:~lesqüels "1"efXjse'Ha,politique;étran..

0,



7li7ème séanee-24. septembre, 1958,· 189

.u·
de
19.·
'~

et

lis
ie,
A
~u
ite
'ès
au

~st

Jal)
lre
111
ur
lës
re
'es
.n~

U,'

de
ra
Ies•.
dé'
tes
10'

lre
01·
éU

de
lm
lre
111~

on
:à
lée
lé·
~ez

:vé
ré
de

ri·
lé·
iÙr
re·
au
ci·
se

fexeicïce de droits incontestables, solennellement Te- pour lé point de vue ,de l'Union Sud~Africaine. Il Îl1i:o
connus par la Charte, malgré la nette interdiction que porte de. noter particulièrement à ce propos la~iscus:o
contient le paragraphe 7 de l'Article 2 de la Charte, sion qui s'est déroulée à la Quatrième Commission sur
selon lequel l'Organisatio~iAes Nations Unies. ne doit la question. du Sud-Ouest Africain, et notamment, la
pas intervenir dans les a1~~~es intérieures des Etats décisior» ~e créer un Comité de bons offices. ,.'
Membres. 53. nou') avons pris note de l'attitude des délégatiôD!;J
47. Les procès-verbaux de l'Organisation fournissent qui ohi~éonçu l'idée d'une "nouvelle façon d'aborder
aussi: de nombreuses preuves de la patience avec la- le problème", destinée à résoudre une question qui
quelle, pendant 12 années de suite, les délégations de avait contribué auparavant à îairerégner de plus .eh
l'Union Sud-Afriçaine ont supporté les attaques diri- plus -Ia mésentente entre l'Unio.n Sud~Afrièaine et
gées contre notre' pays. Nous avons insisté à maintes l'Organisation 'des Nations Unies; Je tiensaujourd~hiti
reprises au cours de ces 12 années pour que l'on res- à exprimer.magratitude à ceux qui ont mis au point
pecte les droits de notre P!1YS, pour que l'Organisation cette "nouvelle façon d'aborder le problème", en parti-

.....-;des Nations Unies demeure 'fidèle à la Charte et qu'elle culier, pour les efforts qu'ils ont déployés en vue de ré~
~respecte les garanties constitutionnelles prévues contre gler ce problème difficile dans l'esprit de la Charte et

tout empiètement sur la souveraineté d'un Etat Mem- d'une manière conforme à l'objectif véritable des -Na-
bre, garanties que l'Union Sud-Africaine avait acceptées tions Unies. Leurs .efforts seront-ils vcouronnés de
deboniie foi lorsque son parlement a ratifié la Charte. succès, nos efforts tendant à.coopêrer avec le Comité de
48. L'honneurnational n'est pas l'apanage des grands bons offices aboutiront-ils? Celadépendra évidemment
etdes puissants, et il arrive unmoment où aucun pays dt: .l~ manière,dont la question sera traitée: par la corn;

.ayant quelque sens de fierté et d'amour-propre ne-peut mission-compétente. :. ..'
continuer à tolérer une violation flagrante de ses droits 54. Cela dit, je tiens-à déclarer que c'est avec surprise
nationaux souverains, En fait, les. procès-verbaux de et mêmë avec unsetitimentd'indignation .que nous
l'Assemblée témoignentaussi qu'en de nombreuses occa- avons appris, par une 'dépêèh~:dè presse,' parue'dans
sions d'autres délégations n'ont pas hésité à réclamer les journaux de l'Union Sud-Africaine, quelques jours
,.et même à exiger pour elles-mêmes la protection du seulementaprès que le Comité de bons offices e~t remis
paragraphe 7 de l'Article 2, lorsque leurs propres af- son rapport .au Secrétaire général et -alors que .làq'Jes;-
faires intérieures étaient en jeu ou 'lorsqu'elles s'esti- tion ese encore en instance, que le Comité du ;Sud.,.
maient lésées dans leurs droits souverains. ,Ouest Africain avait accordé une audience .à une~r-

49. J'ai dit en 1956, au cours de la onzième session sonne privée, prétendant représentèr un- groupe rel;:Lti:.
[577ème séance], que c'était. la dernière fois que la dé- vement .peu important d'autochtonesvdu-.Sud...Qpest
légation'de l'Union, Sud-Africaine défendait la cause Africain." qui a .lancé alors une attaqué violenté- et
de, son.pays contre l'intervention dans rios affaires .in- même haineuse contre mon 'gouvernement etàussi, jnci::"
têrieures, Je m'en.tiens à ce que j'ai dit alors. Je n'ai demment,cohtre le Comité de bo";::'offices.Depuis lors,
pas l'intention aujourd'hui d'exposer- de nouveau notre cette dépêche. a-été confirmée parIe-compte.cendu-du
thèse ni dereprendre nos arguments à son appui. Ces Comité du Sud-Ouest Africain." , ';, ..•. 'c ....
argum~nts figurenfaux ~rocès-!~rbaux, ils sont restés 55; Ce vcornitécsavait- bien" que les délégàtioliS de
sansreponse et sont toujours valables, . . l'Union Sûd.;.AfticàÎne qui·se;. sont 'succédé aucour:l;
.50; Lorsque Je suis -rentrê en Union Sud-Africai~e des années précéâentés ont'prôtéstéfonnel~e~ént~ cbn..
après la session de 1956, j'ai souligné que nous ne treI'octroi d'audiences; c'esturie ptoèeduré;q~'nléta!t
pountons suivre:mdéfinimen.t l~ politique de la "repré- pas pe~is~ à la Co!"missi~n ~ësniàlldats:de la S;~-1~!é
sentationsymbolique" et que tôtou tard nous devrions des Nations, dont 1O~gamsat1ôndes.Nat1(ms)'.:Jiii'pS 'se
examiner.laquestiomde savoir si l'Union Sud:-Africaine dit le ,successeur. LeiCo1Üi~édû'Sud:'Oues(LAfticàiÏ1
resterait Membre de l'Organisation des, Nations Unies. n'était pas' notO>luss.an'ssavbir' que'llè)rappbrt-dti;rQ>:-
51. Il.va sans, dire que les débats de la session sui_mité. ~~' bons ~~c~s :doit. ~?~ql'e'.êt~e;;exatt1iné;:pal'~l~
vapt; de l'Assemblé~ générale, t~p.l!e~nA 1957,ont ét~ Q~atrle~e ;Ç<~~~lsslOn;')pws.: p~t:l:'-s~~~~lee.~.~~e~0
SUiVIS .dans mon pays avec) ut?- VIf l~teret. Q~e Ii,s:~st-d m~e, et q~,~l'est ~~?c,e~c~r~.J:n./nst~!1ce:,:,: . .: ."~·:".,~Y
produit au cours de. cette session dé l'an derl11el'J,\Une 56... Je pense que cette declslon' du Comltedu,~Su~;"
,fois" de plus, on a discuté des affaires'. intérieureS, de Oùèst Africain- et . je dis cela avec le.' plus'grand
't'Union Sud-Africaine,'tm a portéatteinte>'à notre respect pour ce.comité":"'lÏ~peutqüenui~e'àl'èxamèn
souveraineté et l'on nous.3: dénié l'exercice dé nos droits du rapport. du" .comité de.bon:s~·Qffices··.I(jrsqû~il',sel'c
d'Etat Membre..Une fois de plus, cértainesdélégations . soumis. à la'Quatrièmë:Cothmission,.et~.pilr:I3ii'sulte;:;à
se sont livrées. contre monp'aysà des 'a~taques injus;. l'Assemblée. Ilèst,dair !qué )lètémoignag:~. oral: qui.à
tifiées portantsui- la conduite de no(àfiâires intérieures. étédonn~ ;d,evant le Comité '4u'Sud&OUèst'A:fî:i~in
52. Mais heureusement .ce tableau avait aûssi-,u~ au- constituait t!ne tentative vis~ntà:"~p'er l'~uvre .aécompl!e

.Jr~t asp,ect:,A la différt:n~e de ce..quis'ét~i~ .. p~llsé·'.~s par.,le!Coml~é ,dè~POn.l>.o~ces~.~ln~~ :~ûe,:son,;rap'port.:~t

.' au~:es ,!lllnees, un ,certau~ nombr:e.?e rep~esenta~.s"Qnt s~~ ..rec~mm~lll~~t10'1s ..C est,. ce ,:~~I,~~s~rt,cbureme,llt
pml~som, au c~>ur~ du. debat, d~. fau'~ .p~e.uye d'~ri\;pl~l> ," d ll1I~e. ~~daf:at1o~ fatte, ~e\Ta~~ .i<:H)ttl1t,e.~uS~~~OI1.e~t
gra... h~.\resp.ect a l'eg.ard, de. .n.os, susc.ept,tb.. d.Ite,s.nat,Ion.l'l,',.le.s Af!.',I.c.ams:,lon,.",la

q.,
u.e.... ~le, ~l.n.e., sa,~.'..'.t.... ',p."as.•...1,.a:.d...u.,n.e.,':.'S... I,.t...u~.ti,'0.!1etii'qne compréhension de'notre Sens légitime de.l'in- qUIse p~et~. a .u~ ",!a~chandageed~ns ·'un fa'px"~P!lt

ju~tice. Deplus, 'de nombreuses,:délégations ont{! ex~ de~,?t1clbat~o~. Je, prefer~_nepas>~~I~e' ~e~coll1lll~ntalr~
~nmé lé ~uhàit, tarit..â )l'Ass~mo.!ée,.qu'~n. ;dehQiis. de ,,,s~~le se~~~ofa~,,~Oll!~~;,~~?t~ t~m~I~~~;~~tt~.rd~fl~~r:
l~ssemblee,que l'Ul11on'Sud,-Afrlca1l1eJoue,:dellou- ,.~on. ", :"~'.i)':·.""" ',.',::":';1::".:
veau.' tout son tôle: au 'sein de·l'Orgal'lisàtion. Mon ~7•. Ce~n4~ht"m~lgr,é'feUe ,déçision assè~i>tirp~~ri~îite

/~~~yer~ement, a .été frappe~pll;réet~ell;ttitt1d,e'plus ~?t1-<l~'" Cqmité'dù,i,S~4:QH~,~tc:~!~~~i~", l~: :~.4vetrt~!tï~~t
C1li~nte'adoptee'pendant: le, debat!'a·l'egard· det:U1'l~on de l'Umon Sud-Afrlcame~stenheremen~dlsP9sé,'R;re;.
.'Su~:Africaine,'1Üême 'pat dès délégations'!qUl;"les'ânnées '. p.rendre,la,d,iscu~si~n.:Nous: SOmtl,1e~:ptêts 'à "P()Hr&qivre
~:precedentes, n'avaient guère fait· preuvè'âe"'sympathie. ,1eS~ recherches .envisagées'dansJë "ràpp(jrt!JduJCom:ité~',' .. ".: .' '>..' .' -' - ,

.;:
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'Mais je tiens à 'préciser sans équivoque que, si la Qua- est, si l'on ne change pas d'attitude à ,~'avenir, l'Ortciij,
trième Commission devait adopter la 'même procédure nisation risquera finalement de 's'effondrer., ,.~i

que:leComité d~Sud-Ou~stAfr~cain ~t ac~order d~s 61. Je pass~maintenant à la 9uesti.on de savo~r ce,q'u~i
audiences lorsqu elle exammera la question,tl y aurait sera l'attitttaè"'!lu'adoptera la délégationde l'Union Sud.:
&!ors,peu d'e,spoir .del!rogresser, vers un.e solutio~. Africaine si, atiCôurs de la présente session de l~l\sse~::
] es~re que 1~n survra de plus, sages conseils, Je ~!aJ.- blêe, soit ici, soit dans les commissions, on c4erchc,
teraa d~ ~ouv~au d~ce~te question quand la Qu~trleme comme on le fera sans doute, à intervenir dàns nos
·Qlmmlsslon 1examinera, 'affaires intérieures. Comme toutes les nations, gràndes
58.. ]~ reviens ~aintenant à un ~~je~~p!ps, arréable: ou petite.s., l't!ni?n S~d-Afric.aine ne pc:ut tolérer' qUf
l'attitude plus amicale et plus conciliar' \W s est ma- l'on empiète amsi sur ses droits souverams rn que l'on
,nifestée à l'égard de l'Union Sud-Africtl),~Jlors des dé- continue à s'ingérer dans ses affaires intérieures. NoUs
bats de l'Assemblée générale à sa dernière session. Cette avons toujours considéré que c'était outrepasser la
attitude plus conciliantea,été le fadeur déterminant de Charte que d'inscrire à l'ordre du jour de l'AsserÎlbléè
)~ décision prise W mon gouvernement de revenir à ou d'examiner toute question quele Gouverhementde.
\.iiOrganisation des Nations Unies, résolu à jouer acti- l'Union Sùd-Africaine estime relever de sa propre corn-
vement son rôle de Membre de l'Organisation. Mais, pétence nationale, ou de voter des résolutions à ce sujet:
j~ pense .que, pour êt!e franc devant I'Assemblée, il con- Je répéterai ici la déc!aration que j'ai,faite au COUrs cl,u
vientd'ajouter que, SI ses membres n'avaient pas eu cette débat sur l'ôrdre du Jour [752ème seance, par. 31]et
attitude plus conciliante lors de la dernière session, mon je dirai que la délégation de l'Union Sud-Africainë,'
gouvernement n'aurait certainement pas pris la déci- ayant exprimé son opposition contre l'inscription des:
sion, derevemr. J'ajouterai que la décision prise en points 62 et 67 à l'ordre du jour dê»l'Assemblée,'ne
1956 de 'J1e maintellir qu'une représentation symbolique tiendra aucun compte de toute discussion qui inteivieÎt-
et la d~sion prise ultérieurement de revenir ,à l'Or- dra sur l'un ou l'autre de ces deux poinl~etconsidérera

',gariisation des N,'ations Unies ont reçu l'appui des comme non avenue toute résolution adoptée à,leurpro~
.,deux grands,partis'politiques de mon pays.,' WS par les Nations Unies. J'ajoute que notre, attitude.
,59. Nous ne nous faisons pas d'illusions, néanmoins, ne préjuge en rien de notre position juridique et, en

, au sujet. de ce 'qui' peut encore se produire. Certaines outre, ne doit en aucune façon être considérée comme
délégations, nous n'en 'doutons pas, continueront à atta- un signe d'indifférence de notre part. Nous agissons'en
quer l'UnionSud~Africaine,~tà vouloir soumettre à vertu des principes auxquels l'Union Sud-Afri~rie;a
l'AssembléeJes affaires intérieures de l'Afrique du Sud, toujours adhéré.
toufen, prote~tantcependantav~(véhé~encc:;lo!~qu'on 62. Si certaines délégations veulent continuer à 'e~_t
teQter.a' d~ ,dl~uter, leurs propres~alr~s mtèrieures freindre un principe fondamental de' la 'Chart~",enes,
ou ~or~9.uor: rJs9uera de porter atteinte a leur propre sont, bien entendu, libres de le faire. C'est affâire entre
so~v~r&.1~ete natlon~~e. ~ous avon~ entendudes protes- elles et leur conscience. Mais je leur \isuggérerai'deux,
',tations ~e c~g~nrc:' 1} ny a.,P!1s~"tres .t0n~emps, lorsque points cl méditer. En premier lieu, elles feraient: tiièn 'dé;
le <;Ollsetl, de sec~rlte ,a,examme la,sttuatlo~ au, Moyen- se demander si,pour reprendre les termes de là màXimè.
Orlent..O?ess~l1era de ,nouyeau, no,,!s n .eI!' ?outons Juridique bien connue, elles se sont présentées devant:
pa~ ,et c~st, b!ence qua fait cet~pres:apldl lorateur le tribunal-c-ec'est-à-dire devant l'Organisatior.d~s'
,qUl,maprec~de7detour!1er,la dlsposttlon. du para- Nations Unies c--en ayant elles-mêmes les mains nettes.;
graphe 7.deJArtlc!e 2 en,mvoquant lesA~tIcle~ 55 et Je n'ai nullement l'intention de m'ingérer dans les af.,'
S~r~latifsaUX',~rolts delhomme, et aux ~lbe!tes ~~n- faires intérieures des autres Etats Membres, trtaisjè:
dam~nt~les, q';lOlque, ,c~mme J10';1s l.aV?~s"?l~ e!1 !~~Iere me risquerai à suggérer que les pratiques et lesèoll~:
;~ux)·trols ',sessIOns precedent~s".tl ait ete qeclde.'a 1una- ditionsoui rêé e td d' utre pay's mettentène,"vi~
,~hnité, à ,u~e séance plénière de la Confére,nee de San- dl, lonsl q,UI r~gt~r n, " .~nts,'e e'ta1'1' Snt'te" des,'a'tt'aque"s 'dl'n',~ l
F . ,,', 19,A5 ." .di "t' d t' 1 ence ecarac e ,e,lDJUS na, "; ,rallClsco"en '1:, quaucune ISPOSI Ion, esar tc es . t l'Uni 5 d-Afri . e de . 12 ans '
~y~t,trait,aqx droitsde'l'homme~'ne,peutêtre inter- geescon re, "mon uc ricam pws" ,,::"
prétée comme comérantà,l'Qrgani~ationle droit d'in-63. Je ,sùggérerai aussi un autre point à méditer;à:
te~~,nird~t1s les, affai,res intérieures d,'Etats Mem- ceux qui v~!Jdraient refuser à l'Un!on 5ud-A~ri5~iriè:1~:
:br~~,l.,. , ":." bênêfice du paragraphe 7 del'Ai'ticle 2.P~ut-efre;~e,.-,
.60,;, Eh outre, nous pouvons. aus!!i nous attendre à ce rait-il.sagede .leurpart.d'e)Camin~rj!Jsqu'à~u,~J,p'ol.~t
qqe 1'01l,évôque, à propos. de Jaquestioll des personnes l~urs mterventIons contmuellesdll.ns les affll.lres:;~nte~:

d'originèindi~l111e,l~ myt~e dup.rétendu. A~c~rd du rleures d un autre Etat peuyentcompr()~et~r~,,:!e~n
Çap,de.tCè pretendù,:accordmter.natIonal. En dlfferentes propregouvernemen~ et 1<'7ur.pr?pr~,pays:,~11Org~tl1[!
oc~siops,}nad:él.égationa~e~posé l~s faitse;cactset .ie~_ sat~?E-::de!i Na~ionsUni~s,~O1~ Jouer son role ~a~~}~~;,
ij'aa .pa$~;l'~ntentlQn,de,les· r~~ter"auJourd'bul. ,Atf"suJet~atres, ~ondlales" ell~, ne 'pe~t, ,se permettr~ ,d. a!mr~
~<le' ee~ faitsqpiirttér~ssentl'Afrique du, S'td,;lrta d~lé- deux pClJds' et: 'de!Jx mesures., E:!le, ~e ", peut '~on~~~~~,~t
~t!0!l'J~spèresi!lcèretne!ltqu,eJes'Me1l1bre!id~l'Orga- .les mesures pris~spar un ~tat comme' conf~prt~~1t,I~,;
Iu!!ation dèSNatIons IImeli;sex:endroJ1t cC)mpte que notre Charte et, en, J.l1eltle" teanps,< condap:tller C(mlmelrF~~·\
,Q~ga,nisation~,aYAnt,~rés()u~redes,)pro~lètp~~ graves, ne lièrt:s des mesu~e~isemblables p~i,ses.p~r~~a.~tfê,E,tat,; ,:
,~~t;:s~~rmettre de.d~Yenlr ,ppforpm, ou' 1on, cherche 64.,', Je"termin~rai là'fi1es., observ~~i()ns'.sur,~a"P.l?sl, !()ll,
'A,a~S<?uvlr "de$,v~n~ea,l1cespersonnelle~. ,N?y~,spmmes del'i\friqlle du Slld. au seindeli Na,tionsp.l11e$ .~~'Î~,~rd
,ç~nvaancu!!'qu~, 51,1 op; ne;r~n?l1çe pasa.agJr ;'a,l~ncon- , ,ses",.,relations'ayec',l'Qrganisatio'n. ',' Je" 'me.::pr()P9~~;R~?
.!r~ de}a.Charte et a po~r~U1vredes ~bsputes d ordr~ trai~er'maint~naqtdesNatitms .lInie~'en,tant<i1J'Qrgi!tjl~'
;ld~!oWm~~()'1,a.~~r~!'.,Ie.$, l*au~ .q9~:Vlli~~f;P:t ;~~u~ ,q!J;l sàtiort". et je: VOllprais ",plus 'parti~ulièrel11e,n.t, ,.111'~C<ilJ.~:
:8Bti;~r~e;:lpl'gall1sa,tloll~?~s;~ a~l?n$ ,F1p~s" et"q~l, 0l1t d.es",lacune$de' 'laÇha,rte ,,'er des",défa,uts"4estnetljQ.4~~
,:f~~~~~,J~,ç,yal't~ ,11~ ppqmmt,e~r~" at~eu~~s.Et",<),~t.pll1s §uivies; '; qui.~' ol1te1tiP&;lj~.'1'Or~n'sati()n·,d'a.tteingr~·: les
~;~';~;€orité"enê~d~s :NatioriS Uüies iCsur'l'drgariisatioll interrià-<?bjc;c#fs, QP,de, s~Jma,intel,1i~ '~J~lt~qtt(u,l'd:\~$~19
,:tîoiïllli;;'111~8 '(;1)?~t;P120. ·i'i:. t:,;,;, i:è:le.$es;fQndateur~.,.~;,';,',



'l5'lême s&mee-2<l septembre 1955 ' " 1~~

i65:~Si Iton veut q~te l'Organisatiop 4es Nations Vnie.s Il s'ajoutant aux opinions exprimées pac M. Spaak,
soit"un instrumenteffica.c~ .d? m~nb('.n de !a paix, d M. Menzies et d'autres personnesj'éminentes, constitue
'est ésscntie1 que s~ nct,iVltes soIent ~OUml.SeS aun lm argument puissant en fa.~elJr dés Üvues de .. mon gou-
exumen CORlltan~ et que se~ défa~tts, q~tlJS soient or~- vernement concernant ,l'état à:echoses qui s'est ptogres-
'niques oufonctioeJ1els~ SOient chsctttês l\.vecfranchlsc. sivemenfinstaurê à l'Organisation des Nations Unies. A '::J "

'06 Au cours de ces dernières années, des hommes mon avis, ces trois citations contiennent un message
d'Ètat éminents ontappelé' l'attention sur le fait affli- très clait et méritent un examenüttentif,
~t ~t inquiétant.que les ;t'fati9ns Unies-sent allê~sen 70. On admet généralement que degrands. change-
s'éçaftant progressivement des Idéaux de ceux qt11 ont ments sont intervenus dans le domaine international de-
rédigé la Charte, à San-Francisco, ep 1945. Je n'ai pas puis que l'Organisation des Nations Unies"a été fondée ILl
l'in~ention d'abuser de la patience,de l'Assembléeen ci- en 1945. Nous vivons aujourd'hui dans un monde «li- 1
tant leurs avis. Je mentionnerai brièvfm'1ent trois d'entre férent.. Le concept initial d'une Organisation des Na-
'eux setdement. Je suis sûr que l~Asse~blée sera dis- tions Unies qui ~lUr~t constittréeri quelque sorte un
posée il ent.etld.re l'opinion ex.':pr.imée parniM.., Paul.-Henri "conseil municipal mondial" où les différends interna-
Spaak, l'ult.)des fondateurs de l'Orgal1lsatlon des Na- t10naux' auraient pu être réglés par des moyens pa-
tions Unies,et ancien président de l'Assemblée générale. cifiques s'est révélé, j'en. ai peur, uri rêve stérile ou,
'Dans te périodiqqe bien connu Foreign AfJairs, il écri- si Iron veut, une construction illusoire. Depuis 1946,
vait en janvier 1957 î: ' ,'" . le monde a traversé une suite de crises dont chacune

" Il ••• Au début, j'avais placé en cette organisation était plus grave que la précédente. Je n'ai pasà Tnp-
des espoirs immenses. Ils ont trop souvent été ané- peler à l'Assemblée l'aggravation de la tension' interna..
antis. Ceux qui ne connaissent pas le mécanisme in- tionale qui s'est produite depuis 1956, époque à laquelle
-terne de l'Organisation des Nations Unies,... son j'avais participé pour Ja dernière fois à la~iscussion:gé-
inefficacité bien souvent démontrée,... bref, ceux nérale, Les événements r~cd.ht5o du Moyeri::0tient sont
qui ne, lao connaissent que de l'extérieur, 'ceux qui encore présents à nos esprits. Nous nous trouvons ac-
reviennent toujours aux principes génére,ux et auxiuellement en présence d'une situation .grav@à Formose.
nObles i.déaux,~cs N~pioris Uni~~~ tous c~~~-là. ont 71.' Je n~~'vt~lix, pas dire <{he les, .Nations Uniesne
conserve avec termetë 'leur confia.'1ce et leur foi du, soient par.venue~ à 0 aucun résultat positif. Apr~s~~tqut, C!

début. "1" la Force !/d'urgence des Nations Unies a été en\royée
Il~•• Je ,sqphaiterais pouvoir' encore me compter pour garder là frontière israélo-égyptienne e€l'ônpro-

c parmi les croyants, Honnêtement, je ne le peux pas. pose mlÜnttmant que certaines institutions des Natîd'hs
Au contraire, il me semble que jamais l'insuffisancede Unies opèrent. au Moyen-1?ri~nt. .,Je d~is, cepen~~t
l'Organisation des Nations. Unies, telle qu'elle est souligner que l'expérience a montré que 'Ïes 'Nations
actuelleme~Î:\coJ1stituée,n'est apparue. avec autant de Unies ont été impuissantes à agir au stade Initial' de ces
nèt~1v.lalgM ses,réussites~ apparentes, je crois que crises et qu~ 1'0rganisation rt'esti~1tervenh'è qu'aprè~
'Orgart~sa:tion n'a jamais été aussi près de côtoyer que les grandes puissances eurentpris l'initiative.' C'est

l'échec." c. là un fait que nous (levons reconnaître si nous~oulohs
'67. D'autres autoritésontexprimé desvues analogues. être objectifs dans notre appréciation, si î:10ÙS voulo~s
;M,Robert M.enzies; premier ministre d'Australie" pro- éviter de condamner aveuglément ou d'approuver tout
'nonçait les paroles suivantes;' l'an dè'rnier, à Londres: aussi aveuglément le rôle joué par les Nations Unies

1/, •• )les changements considérables devront être dans ces crises.. fi '.

apportés auxpratiquea-et à l'attitude des Nations 72. A notre avis, l~s profonds changements ,qui sont
Unies si l'on veut 'que la.Charte devienne efficace, intervenus dans .Iasituation mondiale .depuis la créa:'
Les méthodes de l'Assemblée sont défectueuses. et tion 'de l'Organisation des Na~îons Uniescmt eu" pour
devront être remaniées surla base de la justice pour effet un divorce entre lès réalités et certaines disposi-
tous,".' -tion~ de la Charte, Je dirai même ,que.cer~ines d'entre

68,~La C6nféreilce des premiers ministres du Com- ellessont ftev~nues' da,ngere~ses. .
ttlonweaÎth, qui s'est' tenue à Londres en juin' de l'année 73.'Si nous cherchons à discerner 't'.e que les prC1P1iers
dernfère,a accordé.une attention particulièreà la ques- ministres du "Commonwealth ont appelé '''~ei:tains dé-

:,tion des Nations: Unies 'et elle a fait figurer dans son fauts et certaines faiblesses dans .lefonctionnemënt de
:communiqué final la déclaration significative que voici: l'Organisation", il nous apparaîtra qu'on n'a. pas .suffi-

"On a créé,tOrganisation.des 'Nations;JVnies pour samment: tenu compte. dufacteur humain, .deJa ,!\atute
qu'elle fournisse -l'un des)principaux moyens' de met- humaine. Il nousappa.aîtra •. que 'lestédacteuI;s de .la
tre;:en'œ~vr~ sur- le plan pratique le .principe de la Charte .n'ont.pas '. suffisamment pris en cortsidétation le .,

It"'.toqpérati9v entre les nations.. :{Jexpériençe a .eepen- fait que ·l'homme moyen s'intéresse aupremier'.,cMf
il dant:rév.élécertains 'défauts· et certaines .faiblesses à la sauve~ard~ de, SeS proIlres iJ~té;êts,Ç;ç ca~actè1"~

dans le' fonctionnement de l'Ol'ganisatidll. .Lespre- presque universel .de~ la .natur~ humatne,e~t vrar. aussr
miers ministres du Commonwealth sont tombés-d'ac- pOtlr de~groupe.sde 'perspp.l1e~'--ola,famdle".la"fOI~" (,,~~.

, ··f~d~~~:a~i~~m;~u~u~e~~~~~~s~~n:~é~~Ve~ci~d:g~n1~ ,:~tl,i~~:êi~_:~:~6Yable~t ~~e~~r~~htltd~q~I'~b6p~~~~;ff .
; ,<~ationd(:lsNations Unies, en tanf:'qu'instrwnent du c:Jlesauyegardertet aussi~epro~égèr,Jët1~sjtl.téi~ti~
; .~aintien de .la paix, _de)ajustIse e~de la'coop§~~- com111uns."

·.~~.t...••~.·.s.•.•~~.•... ial.Cb~rt.o~~... ~:.e.nber.,con... f.or..m..••~m.. çut. a./,.X.' Pt.ln.. :, 74.' Depuis.les temps;••'les. pIU$"tei:!llés, ••oft"a .•• conchi,
, .. ' .' '. ' ,-dans l~domaineinternàtibpal,deS;:paçtesetgesalliart,.

f,69. Cette CtéclaraHon des premiers lhinistres"du Com- c~~.pari.ois àdesfil1~ défensiVes"J?adoisdari$j.inejii~
jD1~n'.!a)th,.rédigée .en. de.s termes'prudents "et modérés, tentiQn.moinSJ louable., Apr~sJapremiê:llegtlè~1"emQl1":'
: >2,p~~gHendSpaak; ,.",The: 'WêsF injjisar+a~.".~, .•... F.'.. 0.f(.e,.~gÎ{diale,Jes'1nation$ d,.u. triond~$e ,sont.grQup~e$POurctéer
::4f!ai,.s."ol,~5,No2. ' laSoçiété,d,.es· Natioilsl âfil1"p~favoti~~l:"Ja,p~x!(:if;la
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coopérntion internl\ti?m~le. E!l~ a é~é ~uivie, aprè~ la être fait après 10 années, c'est-à-dire POUi' renvo-
tiGgll,?e guerre mondiale, de 19r9amsation des Nations constamment à plus tard la revision prévue dela.Chalt

et

nies, Malheureusement, on n.a p'as suffisamment tenu 80. En attendant ccmme-l'a ditM. Patil-H •• e,
cdomp~e, dans ces ~eux organisations, de ce caractère "jamais l'insuffi~nce de l'Organisation denrtJp~,
e la nature humUJnequ'est la tendance de l'homme U· t 11 ' Il' Il ,'., ~s ations

moyen, de la. communauté et de la nation' àoroté 'el' . mes, e e qu e e est actu~"ement consbtuée, n'est
leurs propres ~ntérêts. Nous avons vu, tant à' la §o- apparue avec autant de net~ete •
ciété des N~tions qu'à l'Organisation des Nations Unies, 81. Nous croyons, en~frlque.du, ~u~, que la revision
des déléga!lon::\ qui agissaient trop souvent de concert de la Charte est de~en~e une necesslte ~rgente, e~ tnon
pour proteger ou défendre des intérêts qu'elles ésti- gou,:~rn~ment est d aVIS q~e cette question devraü être
maient avoir en commun. De la est venue la formation étudiée a une date prochaine.
de ~rotipes et de blocs dans )'A.ssl".mblée des Nations 82. On p~urr~i~ ex~miner! entre autre~,choses-je
Umes:~ ~endan~e des pays ,a défend~e ou à préserver n,e veux faire 1~1 qu une ,SImple suggestton-le sys·
leurs intérêts nationaux est a mon aVIS la cause, dans te~e de vote qU1 permet a un groupe de petits Etats
une très large mesure, de la guerre idéologique et de agissant de concert, de contrarier l'action de certain~
propagande pour laquelre cette organisation constitue grandes puissances, ou d'imposer sa volonté à ces puis.
un champ de bataille avantageux. ~ances qui~\ lorsqu'il y a menace d'agression, dOlVent
75. .Les défauts et les faiblesses de l'Organisation sont mten:emr et ass~mcf ta~::ponsabilité du main~çll de
aUSSI du~ dans une large mesure, pensons-nous, à la la paix, J~ me ~..n~s.pal1,,~temen~ cot;npte que c'est là
mode qUI a cours et. l'on peut les attribuer à la façon une questt?n tres epmeuse et .<1.Ul ~lgera un examen
dont les dispositions de la Charte sont interprétées et très attenttf. Je ne prends position rn dans un sens ni
appli9uées. Ces faiblesses, ces défauts sont de caractère da~s l'a~tre. Il s'~git toutefo!s d'une ~ituati01!' qui, jus.
fonctionnel plutôt qu'organique. Mais on ne peut y re- qu à present,. a falf obstacle a une action rapide et effi· ,
médier que par la, ferme résolution d'appliquer la cace des Nattons Unies, , .
Charte telle qu'elle; a été conçue, rédigée et acceptée 83. Cet. élément que Je viens dé mentionner n'est
par les divers gouvernements ou alors il faut reviser ja que l'un de ceux qui, dans la"Charte, paraissent rendre
Çharte, là~ù il est nécessaire, à la lumière de l'expé- nécessaire une: r,evision. Il ~ ~n a d'~utres..Mai~ il pie
neuce acquise, et en tenant compte des changements semble que SI 1on ne remédie pas a la sltuatIon,on
intervenus dans la situation internationale. court vraiment le risque de voir l'Organisation des Na-
76~. San~ dout~, l'Organisation des Nations Unies ne tions Unies ,se réduir~ à c~ q\1'~n hom~e"d'Etai émi-
peut pas re~t.er Im';Duable.. Elle doit s'adal'iter aux chan- nen~ a. naguère appele un, ,cha~s.or~msé'.ou .enl:or~
gements qui interviennent dans le domaine International. d~genere~ en une ~one ,dacadémie mte~~attonal~lqUi
Nous ne pouvons cependant pas être d'accord avec ceux n en serait p~s moins tres dangereuse.
qui'voudr~entnous faire croire que l'Assemblée géné- 84. J'ai déjà fait connaître, au débutde mon discours
rale des Nations Unies est devenue ce qu'ils appellent l'intention du Gouvernement de l'Union Sud-Africain~
une sorte de parlement mondial. Outre que cette for- de participer pleinement aux travaux des Nations Unies,
m.ul~ correspon~ à une im~os~i~ilité pratique! il est Nous. n?~S ~fforcerons,~'est là l~int.en?on de la pré·
aUSSI une question d'ordre juridique. Les obligations sente délégation de l'Umon.",Sud-Afrlcame et de celles
contractuelles internationales ne peuvent être accrues qui lui succéderont, de contribuer à . rendre la Charte
sans le consentement de tous les Etats intéressés..L'Or- plus efficaceen ce qui concerne la réalisation de sonob-
,ganisation des ~ation~ Unies n'a pas plus d'autorité que jec?f pri~cipal, qui' estd'parmonis~r .les .e~orls des
la Charte ne lUI en donne, et la Charte, de son côté nations. C est pourcette raison que J'al, traité des Na-
est un instrument international auquel on ne peut lé~ tions Unies en tant qu'organisation, avec ses faiblesses
gaIement apporter de: modifications que par les procé- organiques et ses défauts fonctionnels, et que j'ai sug-
dures qu'elle prévoit elle-même, L'Union Sud-Africaine géré en même temps certains remèdes. Ma délégation
s'est aperçue avec inquiétude qu'au cours de ces der- est persuadée que nous, ne ferions que nous tromper
nières années ori a tendu à modifier la Charte par la nous-mêmeset que nous contribuerions au déclin de
méthode de l'interprétation. Cette méthode met les Na- l'Organisation, - déclin qui, avec le temps, ne pourrait
tions Unies àla~~«rci d'une majorité de rencontre. En que conduire finalement à l'effondrement.- sLnous 1

tout-cas, elle est ii.'regulière. . fermions les yeux sur ses faiblesses .et 'ses défauts et si
77. L'Afrique du Sud, je le répète, ne pourra jamais nous' prétendions'qu'ils<'n'existerit pas. ".,
approuver.I'idéeque' les Nations Unies ou-cette assem- 85. L'Organisation des 'Nations Uniesdevaitconsti-
bléejouent le rôle d'un parlement mondial investi-d'une tuer une force immenseau service-du bien. Tel 'était
autorité qui l'emporte sur la volonté de Parlements l'idéal, de ses fondateurs; Elle ri'a jamais été conçue
souverains.' "./ comme devant constituer· une fin en elle-même,mais
78. L'origine'debea,ucoup' desma1,tx dont souffrent c?tnme un. moyen de pa!yenir à une û;m Et ~ettefin,
les Nations'Unies, je lé répète, est dans la manière dont c~st .ta paIX ~t l'harmome' entre :lesnlltl(jns~ 51 l'Orga-
on interprète les dispositions de la 'Charte et· dont on msatton'. patvlentà se conformer aux .idéaux, de .San-
les applique dans la pratique. Ce qu'il faut; c'est res- Francisco,' sone:-:ist(~nèesera: justifiée. Si,. en revanche,
tll;urer làconfiancé dans les Nations Unies, qui a été. e~le: ~pporte la dlscôrdei si el~e const~tue, une sc>urce de
ébrahléeàucoursde cesdernières années par des pro- ·dl}'ls.lOns,. une sourc.e ,~~ con~its, 'alors elle ne pourra
cédés qui ont pris naissance au sein de l'Organisation. survIvre et elle ne survIvra pas. .'. " . .'. .. ';.
79.;/La:Charte 'je"l'fli dit souffre de certains .défauts 86. En'conclusion de ceseibservatic>lls, je reprendrai

,,<l:Mi'dit;clu'.U?e;evisiondc/laCharte paraît souhaitablc< les .paroles que j'ai pr~no?cées à S4n-Fra~cikco, ily ~
, '.ta,.sohdarlte de.sgrandes. pui~satices, qui était· Ab;.blie ~fOlS ans, lors de la ;re~1l1~on c5>mmemoratlve«;le 1~55.

a .l IssUe •. de .laseconde guerre mondiale, n'exist.é mal- "Nous.devons reyemr a 1esprIt de San-FranCISco.
h~üré'Usernêht plus.èt 1'(;)" a·tirémotiWde ce fa:ttpour 87. U 'THANT (Birmanie) [trqd1liit d(!l'an,glaisï:
renvoyer ctmstap:iment à plus tard ceJqui aurait déjà dû La treizième session de l'Assemblée', générale s'otivr;e
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rlll1S~ une atmosphère assombrie par des tensions et quelque forme que ce soit. La Birmanie considètë qu'un'
des crises de plus en plus. graves. Onen vient à se de- régime d'institutions libres èbnstitue non seulement le
mander si l'habileté et la sagesse de l'homme seront en plus souhaitable des régimes politiques, mais aussi celui
mesure d~ fl'ire face a~x problèmes toujours plus com- qui est le plus favorable à l'épanouissement du génie'
plexes qUI se posent a nous tous. I.f\ dîscusslcn géné.. de l'homme, Mais ni cette conviction ni cette fidélité
i'ale nous permet d'expo5er.à cette tribune mondiale nos aux idéaux démocratiques ne lui. font oublier qu'il
opinion!! sur la nature de ces problèmes et sur les meil- existe' dans le monde des millions. de personnes qui
leurs moyens de les résoudre. croient avec autant de force à la valeur d'autres .régimes
88. Je me permettrai de traiter dès le début d'un phé- ~oHtiques et économiques et qui sont tout aussi fidèles
I)omène particulier à notre époque, qui est généralement a leurs propres idéaux. De nombreux pays ont choisi
connu sous le nom de "l'équilibre de terreur". Lesba- des formes de gouvernement' très différentes de là
ses militaires qui sont censées protéger certains .pays nôtre. Toutefois, il ne nous appartient pas de porter
peuvent c!>ntribuer à maintenir c.et. ':équ.ilibre d ~ ter- jugement sur les affaires i~térieures d'.au~res pays.
reur", mats, en dehors d'autres C(AISlderatlons, ou cons- C'est parce que nous reconnaissons ce pnncipe fonda-
tate déjà des signes qui montren ';avec certitude. que la mental que nous souscrivons ame principes de la co-
population des pays que ces bases sont censées pro- existence pacifique. Nous sommes persuadés qu'il est
tégers'opposent de plus en plus à leur présence, malgré impossible de supprimer un, régime quel qu'il soit au
certains avantages peu considérables que l'économie moyen d'uneguerre thermonucléaire et qu'aucun ré-
de ces pays peut en tirer. La seule utilité concevable gime politique pu économique ne se désintégrera du
des énormes efforts ,que déploient certains pays pour simple fait de l'accumulation massived'armesde des-
s'assurer la supériorité militaire dans la guerre froide truction par ses' adversaires. La délégation de la Bir-
est d'ordre préventif. C'est devenu un lieu commun manie est ainsi amenée à conclure qu'une réduction
que de dire que les Etats-Unis d'Amérique. et l'Union efficace et radicale des armements est urgente, non seu-
soviétiquc~ont déjà tous deux en possession d'armes Iement afin de. relâcher les tensions et de rétablir une

it d'anéantissement total. S'tls .passaient de -la guerre paix durable, mais encore afi,n\\d.e ,didger les ressources
e froide ame hostilités armées, tôt ou tard, délibérément ainsi libérées vers d'autres activitès~"proprementcréa-
.e ou accidentellement, l'un des deux antagonistes ferait triees. '\ . .
n usag,: des armes !es plus ;ff~oy~ble~ que l'on connaisse. 91. Ftant donné les considérations qui précèdent, 'les
t: Pareille gue~r;, st{:,'"tl;lfi~ralt· l'anéantissement de. tout ce déclarations faites par les représentants des Etats-
'e ' que l'humanité à~d~fie; o~tre la mort, en une' Immense Unis d'Amérique 'et de l'Unionsoviétiquedevant.cette
li catastrophe, ·de p1dhons ~ hommes,d~ f~es ~t d'en- Assemblée sur le développement économique des pays

fants. Les survivants, 511 y en avait, envieraient les sous-développés méritent l'appui le plus chaleureux 'de
morts. toutes les délégations. Le Secrétaire d'Etat des Etats-
89. On a soutenu qu'un équilibre de terreur suffirait Unis a proposé [749ème séance]. que l'Organisation
à empêcher les nations. de faire usage ~es armes de des- des Nations Vnies entrep~e!1ne de mobilis;r les~~s-
trüction- les plus terribles, Dans bien des pays, les sources humaines: et matérielles des: Nations Unies
dirigeants estiment que cette terreur empêchera tout pour combattre dans le monde .entier: lesfléaux de la
au m?ins. ~es. grandes puissances de !Uettre ~n point~auvreté. et de la maladi~. Ua 'J?roposé .~ue\ !es~a-
final a l'histoire de l'homme sur sa petite planete. Mais tions Umesse consacrent a cette tache en Jannee 1959;
de-cet équilibre detetreur: ne-peut découler rien de La proposition du :Ministredes. aftaiJ;es.égangères..de
mieux qu'une paix incertaine et précaire, La peur en- l'Union soviétique [750ème séa~cel,tendant à app?rter
gendre dans les esprits les réactions les plus néfastes: une assista.nce aux pays sous-développés en. utilisant
la'suspicion, la haine, la colère et le désir de détruire. les sommes économisées par la réduction envisagée d~s
Dll.t:ls touteguerre.vfroide ou armée,' la première vic- budgets militaires. des quatre grandes Ptlissances,mé-
tinle est Ill. vérité. Tous les grands' organes d'informa- rite aussi notre. appui le. plus chalem:e!1X.M!:t ~élégation
tiotr' se la.ncerontinévitablemenf en une bataille de ne,voit aucune raison qui empêcherait ce~tePrppositi()n,
mensonges, de. calomnies et de falsifications, à seule comme celle des Etats-Unis, de, recueillir J.lt1e·~ppropa;
fin de-servir la cause des pays auxquels ils appartien- tian universelle. Comme je l'ai9-éjàdit,un .syst~me,d~
l1ent. Enoutre.Téquilibrede terreur ne peut durer in- sécttritéfondé sur un équilibre d.ela·terrc=:ur.~ain~~,~t1
définimell.t; tout au long de l'histoire, l'homme. a tou- par des moyensmassifs est :précnire,et rep,~'éset1te'en
jours récolté ce qu'il a semé....Le.propre d'une .tension, .outre d'énonnes gaspillage~d'arg~nt,d'hlt~J!igençe.;et
c'est qu'elle.aboutit tôt ou tf.~dà·une rupture ou à. une d'énergie, Nous tiepouYon,s. qt,e. dép'lqrc;r q1,1e .1'9,n 'i4é.,.
~plos!on. Par ~onséquent)prolonger ind~finiment l'état pë~se des somme~ ip}port~ntes et dc:~"'eff~rtscon~~q~~~;
,d~tr.eme tension dans lequel nous vivons ne peut bles p.ourla fabrication cl armesqin devlenn~ntè?C=:~07
coùduir~:~u:~ un désastre. .... . ," , . ~ dées ',presque~ès qu;ellef so~tmis~s en}abq~qon ;e~
90., Og:. prétend llouventquecertains régimes" politi,. dpnt !l0use.sper~n,squel onpe,fefaJ~ats.:us~~~. CBnt..
'.quès let économiques·.sont si. impitoyables,. si. fa.natiques ,bIen Il, sel'altp~e~erable ·.~e PPuvQlr,.utih~e,r; '. ~~s.re.ss<!uff
etsitriauvaisqu'il pourrait être nécessaire en dernier ces .pourconstrtnre les ~co!es;}es loge1l1~nts,)eshopl-
ressort, de recourir à la guert'~ nuclé3.ire'afinde les taux, les .routeset les hlbhotheq~es dont,p.na un~ur-
f · .d!' • . .... ,.......... " ." . .. 'g'ent· besoin 'ainsi 'q"ùe.pourfourmr.. une.asslstance,.eco,. ",atre Isparaltre de la surface de la terre. Les protago- ... . .. " . '. ... . , . "', .' '... . \ ..'. ,~

~~lell d~cette. tl}èse.sout}ennetit que~la,;vie.ne."aut~as·n?mlque~u~,p~~s sous-.dev~l~p'~~~':..... '.. ,.' . ' ".... ·:Ü
~eLre .yecue SI les hqertes. fondamentalf:sson~,refusees 92,.. Ma AelegatlOn .estItl).e 'qulln.estpas .de propos!-
al'être hU1n~n. Je,tne pertJ1et!:! d'expos,el'devant l'As- tions "qui méritentün ·a.çcueil plus', entnousiastèque
sèmblée. quelle'est l'attitude.,adoptée' pa.r'mon,pays àcetceile~dès Etats-Unis et· derUnio1t' soviétique: Il' 'est"'de
égard~ La, Birmanie. est 'fidèle à l~ dértlocratie parle- 'panle 'monde: des' mi11ion&ç1.'êtfe§qu.i.~'o11,tn! ,çl~ q1,1oi
~enhürefèl1e.'croit. fermement 'aùx idéauxrdémocta- 'se'noutrit ni·'ode. quoîsevêtir~t: dont,Jes'r~m~tlt~bn~
.ti~~~s' et à)a'dignitédè: la personne humaine. 'La peuvent'même',pas.fréqlJ~nt~r.u!1e<école pri.tn~ire.~)l

J 'Btrmanie èst totalènient' opposée à la dictature; sous 'semble,ridièule::delëür ·P17ôIj.e.f':le.~yert1l§fde~;i9~P?C
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dérnQcratiqqes et de leur parler de la dignité de la per- incroyah~e que cela puisse paraître, le monde est à de;
sgnne ~umaine. Les deux. propositions vont donc au doigte. d'\~ne grande guerre à cause de deux îles chi~
cœur meme du problème mondial actuel. n.o.ise.,s q.U.~ln.e peuvent .offdr d'intérêt pour aucu.. n autre.
93. Il n'y a aucun doute, de l'avis de ma délégation, pays que 1\Chine. \
que les Membres de l'Organisation des Nations Unies 97. Au \ç>m de ma-délégation, j'ai traité bri~vement
pourraient obtenir, par un effort concerté, des résultats au cours de ladiscussion du rapport du Bureau [754~1Il;
trêsIn'portants dans le domaine çla la prévoyance so- séance], de la nécessité impérieuse pour les Etats-Unis
ciale, Les moyens existent. Les connaissances existent. de réexaminer et de reconsidérer leur politique eniEx.
Les techniques existent. Il suffirait simplement que nous trême-Orient ; je ne répéterai donc 'pas les arguments
décidions de consacrer nos énergies à cette entreprise, que j'ai avancés à cette occasion. Nous savons que le
la plus constructive et la plus attrayante de tous les Gouvernement des Etats-Unis considérerait une at.
temps. Il est en notre pouvoir d'éliminer, d'ici quel- taque contre les îles côtières comme une attaque contre
ques dizaines d'années, des maladies qui tuent sans Formose et nous savons également que le GOUverne-
nécessité, chaque année, des millions d'êtres humains, ment de Moscou considérerait une attaque contre la Ré-
Il est en notre pouvoir de mettre le savoir à la portée publique populaire de Chine comme une attaque contre
de centaines de millions d'êtres, reléguant ainsi l'anal- la Russie soviétique. Il est vrat que les Etats-Unis et la
phabétisme dans le passé. Il est en notre pouvoir d'équi- République populaire de Chine poursuivent actuelle-
per nos fleuves, d'améliorer notre agriculture, de dêve- ment des conversations diplomatiques à Varsovie, mais
lopper nos industries, de loger décemment nos popula- il n'est guère probable que ces conversations élimine-
tions et d'accroître le bien-être matériel et social des ront les causes profondes de l'antagonisme. Nous nous
deux tiers de l'humanité qui vivent dans des conditions trouvons, une fois de plus, en présence d'une de ces
presque inhumaines. situations troublées et agitées qui ont caractérisé toutes
94. Un tel effort de coopération, au sein des Nations les crises qui se sont succédé depuis la guerre de Corée.
Unies, serait propre à frapper l'imagination du monde 98. Les déclarations.écrites ou orales émanant de plu.
entier. L'homme pourrait alors réaliser son aspiration: sieurs milieux intéressés semblent avoir passé sous si.
se livrer à Ides œuvres créatrices, des œuvres de paix lence tous les facteurs qui ont provoqué la crise actuelle
et de progrès. Peut-être n'est-ce pas trop espérer que de et qui rendent si difficile toute solution véritable. Les
prévoir que, grâce à cette coopération, à des travaux faits sont pourtants simples. Le Gouvernement central
constructifs dégagés de toute polémique politique, en de la République populaire de Chine tient la Chinecon.
dehors des conflits d'idéologies, les tensions qui vicient tinentale sous son contrôle plus fermement que ne l'a. 1

actuellement-l'atmosphère s'estomperont et seront ou- fait aucun autre gouvernement chinois depuis des siècles~
bliées dans la tâche joyeuse d'un travail commun pour De nombreux pays se refusent: à reconnaître ce gou-
le bien de l'humanité. vernement, et certains d'entre eux sont étroitement al-
95. Il y a certainement lieu de se réjouir, et sans ré- liés au gouvernement réfugié à Formose, lequel n'a
serve, que les Etats-Unis d'Amérique et l'Union so- jamais caché son ambition de revenir sur les résultats
viétique aient' adopté la même position en ce qui con- de la révolution et de rétablir son autorité sur le con-
cerne la nécessité impérative d'une aide aux: pays tinent. Il est clair comme le jour que, si cette attitude
sous-développés. Ma délégation estime que le problème n'est pas modifiée, elle aboutira inévitablement à un
le plus important que le monde ait actuellement à ré- conflit ouvert. Pourtant, il est déplorable que les Etats-
soudre est celui de la coexistence des nations riches et Unis aient laissé le général Tchang Kaï-chek non seu-
des nations pauvres. Il s'agit là d'une division du monde lement s'accrocher aux îles côtières, qui ne sont d'au-
qui est plus durable et qui risque encore ,plus de con- cune valeur pour la défense de Formose, mais encore
duire à une conflagration que la division du monde les fortifier et les renforcer au point qu'un tiers des
entre pays communistes et pays non communistes. troupes nationalistes y sont maintenant staHon~ées.
Pourtant, on ne s'est guère préoccupé de ce problème Bien entendu, ma délégation déplore que la Républt,ue
jusqu'à présent. En apportant une aide aux pays sous- populaire de Chine ait employé l~ force p~ur. se liberer
développés, il est important de ne pas oublier qu'il ne de cette menace. proche du continent, malstlfaut. re-
peut s'agir d'un moyen d'atteindre les objectifs de la connaître en. toute objectivité qu'il y aeu provocàtlOn,
guerre froide, mais que c'est simplement un moyen d'ac- '99. Jene me propose pas de traiter longuement de
corder à des peuples peu fortunés une vie plus large. cette crise très grave pour le monde, mais jeprie l'As-
'Permettez-moi de souligner, au nom de ma délégation, semblée de m'accorder son indulgence et de me pero
queplus des deux tiers de l'humanité s'efforcent avant mettre d'examiner d'un peu plus près les sources de
tout.d'élever par une révolution industrielle à l'échelle la tension en Extrême-Orient.
du' XXème siècle, leur niveau de vie extrêmement bas. 100.·Les Nations 'Unies ont certainement pour fanc-
Si les nations riches ne participent pas àcettegrande tion de prononcerun jugement sur un différend, Mais,
révolution, elleen'auront-pascompris le sens réel de ' . . d 1
cette seconde .moitié du' XXème .siècle. Tout ne sera pourprononcer un jugement, .il faut avoir' enten u. es

Pa s résolu quand on aura.l'édu."it considérablement les deux parties. Il n'appartient certainement pas au juge
de prendre une décision avant d'avoir autorisé le d~

armements et qu'on aura offert une aide aux pays peu fendeur à plaider sa cause au même titre que le plat
fortunés. Ce qui .comptera 'essentiellement, ce sera la
question des relations entre donateurs et bénéficiaires. gnant,
Dans cette gigantesque .entreprlse humaine, comment de- lOJ. Ma'délégation.' n'appuiera aucune mesure qui fe-
venir des .associés au lieu de rester des protecteurs, rait .assumer. à l'Orgànisation des Nations Unies un
telle est la question clef quise posera aux donateurs. rôle de cobelligérant dans un conflit armé sans que les
96. lè passe mairitenant à l'examen' de Ia.situation la deux parties aient été entendues.
plus critique qui se soit présentée à l'Organisation des 102.", Il faut appliquer, ce principe avec une ri~eur
Nations Unies depuis ·la guerre de.Corée, Je veux.par- particulière dans le cas. de la crise actuelle d'~xtrell1e-
Ier des événements trêsgraves d'Extrêmè-Orient, Pour Orient.. Les Etats-Unis, que. nous avons en tresh~ute
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~time ~ur leur valeureux passé, leurs nobles traditions laisser la Chine plaider sa cause devant cette organi-
et leur fidélité aux principes de la liberté, de la tolê- sation mondiale. Si l'on ne reconnaît pas la Chine,
rance et de.la démocratie, ont constamment prôné les toute négociation est impossible, et" sans négociatio~,
mérites"'de la négociation, tout en refusant de reconnaître les Nations Unies trébucheront de crise en crise j us-
la République populaire de Chine. Le grand pays que qu'au moment où le monde entier trébuchera dans la
~nt les Etats-Unis a vanté l'Organisation des Nations guerre.
Unies comme offrant à l'humanité so~. s~ul espoir et 103. Ma délégation s'efforcera sans relâche d'aider
l'ins~:ument.le plus .efficace de ~ac0t:tc~!latton ent~e le~ à prévenir pareille catastrophe.
nations, mats en meme temps 11 maintœnt la Chine a
l'écart de l'Organisation des Nations Unies et refuse de La séance est levée à 16 h, 50.
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